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21th CENTURY REAL PURE AUTHENTIC 
TOKYO UNDERGROUND PSYCHEDELIC 
INTENSITY ROCK BAND + FREAK OBSCURE 
OCCULT CRAZY MILITARY TRIBAL FOLK DIY 
MASKED ENTITY FROM RUSSIA

LA POYA & MARETTE : MIND BENDING OBLIQ SET 
SPÉCIALEMENT PENSÉ POUR L’OCCASION

Majutsu No Niwa (JPN)
RINJI FUKUOKA : VOIX, GUITARE ÉLECTRIQUE
LOUIS INAGE : BASSE ÉLECTRIQUE
SHIGEKI MOROHASHI : BATTERIE

+
Awott (RUS)
OBSCURE OCCULT MUSICAL HIGH WEIRD 
BIZARRE RUSSIAN ENTITY

MAJUTSU NO NIWA
Considérés comme l’un des derniers et vrais groupes de pur 
rock psychédélique à sévir de nos jours au sein de l’under-
ground tokyoïte, MAJUTSU NO NIWA, actifs depuis une 
dizaine d’années et auteurs d’une demi-douzaine d’albums 
incandescents, voyage entre chant tranquille et un son hard 
et sur massif (à la japonaise intensité !) tout en nourrissant 
continuellement l’amplitude vibrationnelle extrême du 
drone et de la liberté improvisée. Ils réalisent et perpétuent 
ainsi l’esprit éternel et théâtral d’un Rock primal surgissant 
du plus profond lui-même et des bas-fond, sale, explosif et 
aérien à la fois. Avec une guitare fuzz & wah capable de 
tout engloutir sur son passage et épaisse comme une fumée 
opaque d’incendie hors-contrôle.

AWOTT
Et en première partie de soirée, une entité ô combien obs-
cure bizarroïde nous provenant des plus secrets opaques 
profonds sous-terrains russes, yeah ! Fomentant une sorte 
de folk tribal militariste DIY & punk spirit, AWOTT (Asian 
Women On The Telephone), incantent le Bien et le Mal en 
des cérémonies étranges, au moyen d’un synthétiseur chea-
poïde, de boutons, d’un grave saxophone ténor, d’une boîte 
à rythme entre Ringo Starr et la techno de Detroit (sic !) et 
de voix s’élevant des entrailles, psalmodiant (en russe) le 
Diable depuis leurs poumons éclairés.

Un bouillonnement en quête d’amour, de paix et d’âme, 
malgré et envers les limites du Mal et des Cadres. Et ca-
chés/protégés derrière des masques, telle une secte se ca-
mouflant au plus profonds d’inconnus et non-répertoriés 
volcans russes.

L U N D I  5  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

ÎLE DÉSERTE #33 
D’INCISE

Une fois par mois, la cave12 ouvre ses portes aux play-
listes/discothèques d’îles désertes de ses concepteurs les 
plus maximinimaxilistes.

4 heures de diffusion non-stop, entrée libre & bar 
opérationnel.

Début 21 h précises !

M E R C R E D I  7  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

TOTAL FUCKED UP TWISTED DANCE MUSIC/
DISCO MUTATIONS/CORRUPTIONS & MORE 
THROWN AT THE WALL CRAZY 
ELECTRONICS’N’DRUMS DUO + DEEP 
BOILING ELECTRONICS MAYHEM FLOW 
CONSTRUCTIONS AUSTRALIA SOLO ACT

PASSAGE DE DISQUES 
OFFICE DE PUTE : FUCKED UP SET 
SPÉCIALEMENT PENSÉ POUR L’OCCASION

Shit And Shine (GBR)
CRAIG CLOUSE : SAMPLER, SYNTHÉTISEUR, 
PERCUSSION ÉLECTRONIQUE, DRUM MACHINE, 
DISPOSITIF NOISE
GOERGE MAYO : CAISSE-CLAIRE, GROSSE-CAISSE 
ÉLECTRONIQUE, CHARLESTON

+ 
Joe Talia (AUS)
ELECTRONICS

SHIT AND SHINE
Considéré à juste titre comme l’un des projets explo-
seurs de cerveaux les plus fulgurant qui soit de ces der-
nières années et avec une ribambelle d’albums hautement 
acclamés sortis sur des labels-phare de l’underground 
aventureux international tels Editions Mego, Diagonal, 
Riot Season, etc. SHIT AND SHINE mélange une forme 
unique de percussion robotique avec l’hystérie électro-
nique d’une dance-music lysergique totalement accapa-
rante. Quintessence même de la subversion au second de-
gré et cheminant le long d’un fantastique sentier emplit 
de basses lourdes, étourdissantes, joyeuses & enivrantes, 
de mutations de diverses formes de dance-music en cla-
quant & télescopant différents embranchements disco, 
SHIT AND SHINE balance des nuages de modulations 
exquises, bouillant les beats et tordant/torsionnant/noisi-
fiant les arrangements.

JOE TALIA
Et en début de soirée, un solo de l’excellent musicien/
batteur/électronicien australien JOE TALIA, figure haute-
ment recherchée en tant qu’ingénieur du son/masteriseur 
et collaborateur fréquent de hautes figures de la scène 
expérimentale telles Jim O’Rourke, Oren Ambarchi, 
Stephen O’Malley ou Keiji Haino. Résidant actuellement 
à Tokyo, JOE TALIA vient de sortir un fortement prenant 
disque solo, « Tint » sur le label Black Truffle, une sorte 
de suite électroacoustique effectuée de main de maître 
sur des instruments électroniques analogiques (principa-
lement un synthé modulaire et un revox). S’étalant de 
l’austérité minimaliste à des atmosphères « kosmische » 
luxuriantes et hautement englobantes, emplis de pas-
sages aériens, de carillonnements et de craquements, JOE 
TALIA déverse son univers sonore en un flux fluide puis-
samment maîtrisé pour construire un bouillonnant maels-
tröm de sonorités et manipulations de percussions sur 
bandes/cassettes zappantes et s’auto-percutant en conti-
nu. Une musique hautement dynamique et perpétuelle-
ment en mouvement nous entraînant de manière irrésis-
tible dans une écoute profonde

Concert 21 h 30 !
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D I M A N C H E  1 1  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

STAGGERING DRUMS’N’SAX CULT HISTORIC 
JAPAN HIGH SPEED FIRE VIRTUOSITY DUO + 
FREE FUNK FREE PUNK FREE FRUNK HIGH 
ELECTRICITY NEW AVANT SUPER TRIO

Saxruins (JPN)
YOSHIDA TATSUYA : BATTERIE
ONO RYOKO : ALTO SAXOPHONE, EFFETS

+
Ava Mendoza/Maxime Petit/ 
Wil Guthrie Trio (USA/FRA/AUS)
AVA MENDOZA : GUITARE ÉLECTRIQUE
MAXIME PETIT : BASSE ÉLECTRIQUE
WILL GUTHRIE : BATTERIE

SAXRUINS
Duo sidérant entre l’un des plus incontournables et fracas-
sés batteur de la scène aventureuse japonaise, Monsieur 
Yoshida Tatsuya aux prises avec la saxophoniste la plus en 
verve et ahurissante de cette même scène, Ono Ryoko. A 
eux deux, ils forment SAXRUINS & ouch ! attention, pour 
les fans de RUINS (le projet majeur cultissime et ô combien 
emblématique de Yoshida Tatsuya et de la scène nippone 
tout court), il s’agit là d’une chevauchée folle et sauvage 
tout simplement hallucinante de dextérité & d’hyper rapi-
dité hors du commun. Auteurs d’albums sur les cultes la-
bels que sont IPECAC (label de Monsieur Mike PATTON) 
ou SKIN GRAFT, SAXRUINS délivre une musique à la dy-
namique complexe, emplie de rythmes irréguliers, de su-
perpositions d’effets excessifs et d’orchestrations labyrin-
thiques pour un résultat renversant, sonnant comme un 
énorme big band jouant du jazz hard core progressif avec 
un sens du dramatique puissamment véhément. Un véri-
table tourbillon de structures accidentées et autres chants/
cris/onomatopées ô combien maîtrisées, virevoltant/bifur-
quant dans tous les sens avec une précision sur millimétrée 
tout simplement inhumaine et déconcertante, pouvant un 
en seul morceau nous faire penser à des artistes aussi dis-
parates que King Crimson, Sun Ra, Miles Davis, Bjork, 
Meshuggah, John Zorn, Zu etc, etc.

AVA MENDOZA/MAXIME PETIT/WIL GUTHRIE
super groupe trio, réunissant trois des improvisateurs les 
plus agités, tourbillonnants et énervés du moment. Ren-
contre entre la guitare déchainée-punkoïde de l’ahurissante 
mexico-américaine AVA MENDOZA, la basse électrique 
tabassante/uppercutante du français MAXIME PETIT et la 
batterie magistrale et tentaculaire/hyper-réactive du fan-
tastique australien WILL GUTHRIE, les trois s’en donnent 
à coeur joie, fonçant à tombeaux ouverts pour déverser un 
fourre-tout free-funk, free-punk, free-frunk, & free-avant-
rock, à la technique/virtuosité renversante, mais sale, oui, 
sale-crade comme un double kickflip… à poil !

M E R C R E D I  1 4  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

FATHER MURPHY’S RISING REQUIEM LAST 
OCCULT GOOD BYE DARK MASS/SERVICE 
CONCERTS TOUR + CREEPING HORROR 
OCCULT WITCHCRAFT SCORCHED CINEMATIC 
INDUSTRIAL DUB TORINO TRIO

PASSEURS DE DISQUES 
LA POYA : POST TENEBRAS LUX SET 
SPÉCIALEMENT PENSÉ POUR L’OCCASION

Father Murphy (ITA)
« RISING. REQUIEM. LAST FATHER MURPHY’S 
CONCERT »
REV. FREDDIE MURPHY : VOIX, GUITARE, 
INSTRUMENTS INVENTÉS
CHIARA LEE : VOIX, CLAVIERS, PERCUSSIONS, 
INSTRUMENTS INVENTÉS

+
Sabasaba (ITA)
TOMMASO BONFILIO : BOUCLES DE CASSETTES, 
BOÎTE À RYTHME, ORGUE ÉLECTRIQUE
ANDREA MARINI : ELECTRONICS, FLÛTE, 
GUITARE, CLOCHES
GABRIELE MAGGIOROTTO : BATTERIE, 
PERCUSSIONS, EFFETS

FATHER MURPHY
Entité ô combien occultément culte, Father Murphy est 
devenu, au fil des ans et sans aucune contestation pos-
sible, l’une de plus mystérieuses et énigmatiques entités 
musicales à être surgie d’Italie lors de ses dernières années. 
MAIS, toute très bonne chose ayant malheureusement une 
fin et après plus de 15 ans de bons et (dé)loyaux services 
hérético psalmodiant, FATHER MURPHY a décidé de s’en-
terrer (vivant ?), d’ouvrir leur cercueil et de s’y glisser/cou-
ler en une dernière salve discographique, une suite/messe 
finale sous la forme d’un tout dernier album, le magnéti-
quement troublant, opaquement angoissant et magnifique 
« Rising. A Requiem For Father Murphy » sorti sur le label 
post-punk italien Avant ! Records. Avec à la clé, cette toute 
toute toute dernière tournée en guise d’adieu.

Dernière tournée donc et toute dernière apparition d’un 
groupe/duo que la cave12 a suivi depuis pratiquement ses 
débuts en une série de concerts dérivant & plongeant à 
chaque fois de manière de plus en plus profonde dans les 
abysses d’une sorte de folk occult blues psycho industriel 
de plus en plus sombre et inquiétant, comme une descente 
inéluctable, passages après passages, strates après strates, 
au milieu des turbulences et bas-fonds les plus secrètement 
enfouis au fond de chacun de nous. Et dernière profonde 
plongée au sein de leur atmosphère plus que jamais funé-
raire où plane l’esprit d’un Goblin joueur & d’un Dario 
Argento approuvant diaboliquement le tout.

SABASABA
trio turinois, fomenteur eux aussi d’une musique sombre, 
ésotérique et emplie de mysticisme païen. Une bête rare, 
sorte de fantômes nocturnes embarquant dans une aven-
ture digitale poussiéreuse ponctuée par les rêves de J. G 
Ballard et les visions de William Gibson. Délivreurs d’un 
dub industriel cinématique écorché et ô combien prenant et 
rampant, SABASABA mélange machines isolationnistes dé-
calées, lecteurs cassettes et le beat terrestre primal des pro-
ductions dancehall-dub à la King Tubby ou Horace Andy.

Auteur d’un premier album éponyme acclamé par les 
critiques spécialisés, SABASABA entraine l’auditeur le long 
d’un tempo pulsant de films d’horreur, de cadences crow-
ley-iennes unifiant symboliquement le catalogue des phé-
noménaux disques « ethno » du cultisme label OCORA aux 

ambiances droniques à la Nurse with Wound. Marches de 
sorcières, territoires « kosmisches », éclipses solaires & 
lunes noires à la Coil, références à… Father Murphy juste-
ment SABASABA offre un dense et riche voyage au sein de 
l’altération mentale. Ou comme un chariot allant de l’Est à 
l’Ouest en fouillant absolument tout entre les deux points 
et connecté à la pulsation cardiaque de la Terre-Mère.

Un mercredi soir lumineusement noir !

M E R C R E D I  2 1  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

SUBLIME FREQUENCIES 15 YEARS ANNIVER­
SARY : FROM INDONESIA AVANT/NEW TRIBAL 
HIGH INTENSITY/FRACAS DEEP MAGNETIC 
DUO TO BURKINA FASO IRRESISTIBLE URBAN 
AFRO DIRTY GROOVE BAND

PASSEURS DE DISQUE 
CYRIL/BONGO JOE & JOHN MENOUD : 
WORLDWIDE ELECTRIC GLOBE TROTTER DJ SET 
SPÉCIALEMENT PENSÉ POUR L’OCCASION

SUBLIME FREQUENCIES PRESENTS

Baba Commandant &  
The Mandingo Band (BFA)
SANOU MAMADOU (BABA COMMANDANT) : 
CHANT, NGONI
OUARI MAMADOU : PERCUSSIONS
SIMON CHENET, ISSOUF DIABATE : GUITARES
NMB BRASS BAND : CUIVRES

+
Senyawa (IDN)
RULLY SHABARA : VOIX DES PROFONDEURS
WUKIR SURYADI : INSTRUMENTS NÉO TRIBAUX 
INVENTÉS

Excellent & chaud, très très chaud mercredi soir d’explo-
rations électriques & more… hors occident en perspective 
ici, avec une soirée Sublime Frequencies, ce label/collec-
tif de défrichage non-occidental culte qui fête cette année 
leurs 15 ans d’existence et qui débarque avec deux perles 
emblématiques (& dernières signatures du label) nous 
provenant respectivement du Burkina Faso et d’Indoné-
sie (yes !), pour une soirée de voyage/dépaysement sonore 
intensément & magnifiquement contrastée.

BABA COMMANDANT
nous saluant depuis Bobo-Dioulasso au Burkina Faso 
et déversant un afro-beat lumineux et aux grooves irré-
sistiblement contagieux le tout fermement ancré dans la 
tradition musicale de leur ancestral héritage Mandingue. 
Avec un son hautement contemporain/actuel, BABA 
COMMANDANT est l’une des figures les plus excentriques 
de son pays, un véritable phénomène grandement respecté 
et reconnu au sein de la scène musicale burkinabé, une 
sorte de figure punk-activiste redéfinissant sans cesse les 
frontières entre tradition et modernité.

A la tête de son groupe The Mandingo Band, il pra-
tique un afro-beat irrésistible pouvant se dérouler dans le 
temps de manière hypnotiquement transe infinie et s’ins-
pirant de l’âge d’or de la musique nigérienne, que cela soit 
évidemment Fela Kuti/Africa 70 ou King Sunny Adé en 
passant par le légendaire Malien Moussa Doumbia. Baba 
Commandant joue du Ngoni, l’instrument des Donso.

Une belle occasion de se confronter à l’underground 
Burkinabé yeah !

SENYAWA
ahurissant duo Indonésien provenant de Jogjakarta, Java. 
SENYAWA personnifie avec une rare intensité divers élé-
ments de la musique traditionnelle indonésienne tout en 
explorant des pratiques expérimentales, repoussant ainsi 
les frontières des deux genres/approches. Mélangeant les 
techniques vocales caverneuses de Rully Shabara et les 
ponctuations frénétiques néo-tribales du constructeur/
inventeur d’instruments moderno-primitifs Wukir Surya-
di (tel par exemple le « Bamboo Spear », une épaisse tige 
de bambou tendue avec des bandes percussives issues de 
la peau de la plante aux côté de cordes métalliques qui, 
lorsque amplifié fusionne des éléments de l’instrumen-
tation traditionnelle indonésienne avec des distorsions 
propre à une guitare-garage…) SENYAWA produit une 
musique soniquement dynamique, rhythmiquement per-
cussive et grinçante à la fois.

V E N D R E D I  2 3  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

ACCUEIL FESTIVAL AKOUPHENE #1 
STRIDENCES

PRUNE BÉCHEAU (FRA)
VIOLON

SEIJIRO MURAYAMA (JPN)
PERCUSSION, VOIX

CHRISTIAN WOLFARTH (CHE)
PERCUSSION

ARNAUD RIVIÈRE (FRA)
ÉLECTRONIQUE

Akouphène ouvre sa première soirée à l’écoute des stri-
dences, ces lignes qui ne se contentent pas de délimiter les 
territoires du son et de leurs zones de confort par l’évoca-
tion d’un au-delà scandaleux mais qui s’y aventurent pour 
en redessiner les contours et façonner de nouvelles marges. 
Une couleur particulière, qui une fois délogée du timbre 
de l’instrument se fiche dans la nuque, s’accroche au tym-
pan pour mieux révéler ses enjeux polyphoniques au creux 
de l’oreille. Prune Bécheau, Seijiro Murayama, Christian 
Wolfarth et Arnaud Rivière accueillent cette facette du son 
et la remodèlent au travers de gestes qui tantôt la com-
pressent pour exprimer son identité multiple, tantôt s’éver-
tuent à en isoler la trajectoire squelettique ou l’évoquent 
par une surdité calme et entêtante, invitée dans le cadre de 
quatre performances solistes à réconcilier l’auditeur avec 
son acouphène gardien.

S A M E D I  2 4  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

ACCUEIL FESTIVAL AKOUPHENE #2 
A VIF

PASSEUR DE DISQUES : VINCENT DEVIE AKA LA 
POYA, SPECIAL HIGH CALIBRE

NURSE WITH WOUND (GBR)
VALENTINA VUKSIC (CHE)

LAPTOP
MASSIMO PUPILLO (ITA)

BASSE ÉLECTRIQUE

Conçue comme une dissection triptyque en son et en image, 
cette soirée accueille des artistes dont le caractère expéri-
mental s’accommode du qualificatif de chirurgical, tant 
dans leur articulation précise du son que dans les strates 
anatomiques qu’ils rendent visible en s’immisçant délica-
tement sous l’épiderme, pour opérer dans les profondeurs 

d’un corps sonore anesthésié par la transe. L’électronique 
stéréoscopique de Valentina Vuksic, à l’écoute de ses 
propres battements de disques durs encodés en temps réel, 
résonne avec le caractère introspectif du nouveau projet de 
Massimo Pupillo envisagé comme un rituel articulé autour 
du corps d’une basse et de la canalisation de son flux élec-
trique, comme les deux projets dont l’intensité se prolonge 
dans le sillage sonore de Nurse With Wounds, entité poly-
morphe dont Steve Stapleton et ses partenaires remodèlent 
les chairs par incision et suture des tissus musicaux depuis 
plus de 30 ans dans une précision éblouissante.

D I M A N C H E  2 5  N O V E M B R E  2 1 h 0 0

ACCUEIL FESTIVAL AKOUPHENE #3 
PRESENCES

ALEXANDRE CHANOINE (FRA)
SCULPTURES, PERCUSSIONS

DIATRIBES (CHE)
CYRIL BONDI : BATTERIE, ORGUE ÉLECTRIQUE
D’INCISE : ÉLECTRONIQUE, SAMPLES, DELAY, 
MELODICA
RAPHAEL ORTIS : BASSE ÉLECTRIQUE
PIERRE-ANTOINE BADAROUX :  
ALTO SAXOPHONE
BERTRAND DENZLER : TENOR SAXOPHONE
LOUIS LAURAIN : TROMPETTE
FIDEL FOURNEYRON : TROMBONE

CAMILLE EMAILLE (FRA)
PERCUSSIONS

Trois actes questionnent l’être-là de la musique, son surgis-
sement ainsi que celui de sa mémoire dans l’articulation de 
gestes premiers reconvoqués dans le champ contemporain. 
Ceux d’Alexandre Chanoine tout d’abord, sculpteur-ma-
nipulateur d’objets de pierres pour en explorer les gestes 
primitifs entendus à la manière de prémices d’érosion. 
Ceux de Camille Emaille ensuite, percussionniste dont le 
parcours fulgurant croise celui d’une tradition d’impro-
visation inscrite dans l’instant pour lui faire emprunter 
d’autres chemins, hors cadre. Ceux de Diatribes enfin, duo 
genevois acquis à une expérimentation pénétrante, parti-
culièrement attentive à l’architecture du son, ici augmenté 
de cinq instrumentistes pour vernir Echoes and Sirens, à 
la poursuite de leur déconstuction de monuments du dub, 
conçue comme la deuxième version d’un sound-system ré-
agencé pour rendre hommage à une musique embléma-
tique par ses gimmicks, ses timbres, ses mélodies fragmen-
taires qui font boucle en nouant le présent aux mémoires 
qui le tissent.
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CARTE BLANCHE #96 
SOPHIE WATZLAWICK

Une fois par mois la cave12 offre son espace à ses plus 
poétiques imaginatrices.

Entrée libre et bar opérationnel.

Début 21 h 30 !
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LONG LARGE SPACE COSMIC TRIP BIG MULTI 
COLLECTIVE FRENCH ENSEMBLE + CRAZY 
DADA PUNK PSYCH ROCK HIGH ENERGY 
FRENCH TRIO

PASSEUR DE DISQUES 
LA POYA : SET TRIP UNK PSYCH SPÉCIALEMENT 
PENSÉ POUR L’OCCASION

Tanz Mein Herz (FRA)
PIERRE-VINCENT FORTUNIER : CORNEMUSE
ALEXIS DEGRENIER : VIELLE À ROUE
GUILHEM LACROUX : GUITARE
PIERRE BUJEAU : GUITARE
ERNEST BERGEZ : SYNTHÉTISEUR
MATHIEU TILLY : BATTERIE
JÉRÉMIE SAUVAGE : BASSE

+ 
Le Singe Blanc (FRA)
JOËL : BATTERIE + VOIX
VINCENT : BASSE + VOIX
THOMAS : BASSE + VOIX
CLOTILDE : SON

TANZ MEIN HERZ
c’est la réunion tripante d’une riche ribambelle de musi-
ciens issus de collectifs phares et incontournables de la 
« revisitation/recontextualisation » d’une musique folklo-
rique française (occitane, auvergnate, etc.) replacée avec 
délice et délire dans un contexte hautement actuel. Avec 
des membres de La Tène, France, Toad (La Novia) ou 
encore Sourdure, TANZ MEIN HERZ célèbre collective-
ment la lumière et l’infini avec un mélange d’instruments 
archaïques (cornemuse, vielle à roue) et modernes (guitares 
électriques, basse électrique, synthé, batterie), délivrant de 
longs voyages/trips interstellaires posément psychédéliques 
s’écoulant en de longues plages d’une sorte « space-rock » 
prenant le temps de se développer et dérouler dans l’espace 
et nos oreilles.

Allumages de moteur puis démarrages/décollages en 
douceur, la musique de TANZ MEIN HERZ gonfle/enfle 
gentiment au fil des mesures en des voyages cosmiques-spi-
rit spiralant et en des motifs rythmiques hypnotiquement 
chaloupants et répétitifs, nous faisant lentement mais sûre-
ment dériver/tapis voler dans les profondeurs de la galaxie, 
voire au-delà.

SINGE BLANC
trio punk dadaïste capable de nous entrainer dans une fu-
rie pogoïque à tombeaux ouverts. Armé de deux basses 
électriques (yes !), d’un batteur/chanteur à la langue inven-
tée et d’un sens ô combien acéré de l’absurde, LE SINGE 
BLANC (de Lorraine), actifs depuis 17 ans (!) et avec une 
ahurissante brochette d’enregistrement à son actif, conti-
nue à distiller une sorte rock punk noise psychédélique et 
sautillant… Avec plus de 700 concerts à leur actif (!!), OUI, 
le SINGE BLANC sait faire danser/chahuter, et de quelle 
belle manière.


